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1 Depuis 1979, les fouilles se poursuivent sur le site néolithique du « Parc du Château » à
Auneau, qui a livré des témoins d'activités domestiques, artisanales et funéraires (Gallia
Informations, 1991-2 : 145-146). Les campagnes de 1989-1991 ont concerné l'extension du
site,  la chronologie des occupations humaines,  les problèmes funéraires,  le mobilier
archéologique et la mise en évidence de foyers en place sous les niveaux de dépotoir. 
2 La fouille des niveaux de dépotoir s'est révélée beaucoup plus longue que prévue en
raison d'une forte densité de matériel archéologique, particulièrement en grès, et de
nouvelles découvertes. En effet, en 1990 et 1991, une douzaine de foyers a été mise au
jour. Situés pour la plupart dans le sable à la base des niveaux de dépotoir, ces foyers se
présentent  sous  la  forme  d'empierrements,  constitués  de  blocs  de  taille  variable
(jusqu'à 25 cm) en grès ou en calcaire, craquelés ou fissurés sur place car ils ont subi
l'action du feu. Il est difficile de préciser à quels types de foyers ils se rattachent : il
peut tout aussi bien s'agir de foyers à plats à sole de pierre pour certains ou de foyers
en cuvette (voire en fosse) pour d'autres. 
3 De nouvelles sépultures ont été mises au jour. La première est apparue en 1989 au sein
des niveaux de dépotoir sans qu'il soit possible de délimiter la fosse sépulcrale (Gallia
Informations, 1991-2 : 146). La deuxième sépulture, fouillée en 1990, se situait sous les
niveaux  de  dépotoir.  Une  vingtaine  de  pierres,  d'un  module  égal  ou  nettement
supérieur à 0,20 m, ont été retirées pour dégager le squelette qui occupait à peine la
moitié de la fosse sépulcrale,  de contour elliptique et mesurant 1,40 m dans sa plus
grande dimension. Contrairement aux cinq sépultures découvertes précédemment, le
corps ne se trouvait pas en position contractée. La disposition de l'ensemble des restes
osseux indique que l'inhumé avait été placé en position assise, dos calé contre la paroi
nord-est de la fosse sépulcrale, membres inférieurs allongés et mains ramenées sur le
ventre (Fig. n°1 : Sépulture mésolithique en position assise). 
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4 Aucune pièce n'est sortie du volume initial occupé par le corps, si ce n'est les os du pied
gauche et un fragment costal, qui ont été déplacés par le passage de petits mammifères.
On note un effondrement général du tronc vers le nord, en relation avec le pendage du
banc de grès sur lequel reposait l'inhumé. Les pièces osseuses ont glissé dans l'espace
libéré  par  les  décomposition  des  chairs,  suffisamment  lentement  pour  que  la  plus
grande  partie  des  connexions  soient  préservées.  L'orientation  générale  du  corps,
donnée par l'allongement des membres inférieurs, est sensiblement nord-ouest/sud-
est. Le mobilier est représenté par deux lames de silex fortement patinées. 
5 Les nouveaux éléments mis au jour, confrontés avec le matériel découvert auparavant,
ont permis de poser à nouveau le problème d'occupations(s) antérieure(s) au Chasséen,
hypothèse émise dès le début de l'opération. Quatre datations par le radiocarbone ont
également suscité les mêmes questions : plus de 3 000 ans séparent la plus ancienne de
la plus récente. 
6 La  réalité  d'un  habitat  sur  le  secteur  en  cours  de  fouilles  est  peu  tangible  mais
l'occupation humaine sur le site a été importante à l'époque chasséenne L'exploitation
artisanale  du  grès  est  mieux  attestée  avec  d'abondants  vestiges  localisés  de  façon
préférentielle dans la partie méridionale de la fouille, c’est à dire sur le lieu de travail
ou à  proximité  immédiate.  En  accord  avec  les  premières  découvertes,  l'idée  d'un
cimetière  chasséen  est  vraisemblablement  à  abandonner  en  l'absence  de  certitudes
archéologiques sur les attributions cultuelles des sépultures (stratigraphie,  mobilier,
etc.). Les datations de certaines sépultures, sous réserve de leur validité, indiquent que
le site aurait été utilisé à des fins funéraires pendant au moins 3 000 ans, ce qui ramène
à l'hypothèse de départ d'un lieu exclusivement ou préférentiellement funéraire qui
aurait fonctionné du Mésolithique au Chasséen
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Fig. n°1 : Sépulture mésolithique en position assise
Auteur(s) : Dubois, Jean-Pierre. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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